
  

- EDITO mars 2006 - 

Cher Amis Pèlerins, 

En fin d’année 2005, nous avons organisé une rencontre en Auvergne regroupant des « cheminants » 
venus de diverses régions de France et désireux de mettre en place avec nous  et dans leur province 
une confrérie telle que nous avions conçu et orienté la notre… 

Après échange de vue  nous sommes tombés d’accord pour affirmer que les chemins de Compostelle 
pouvaient être une véritable démarche permettant à l’homme de se libérer des pesanteurs du monde 
moderne et ainsi affirmer son désir d’être libre au sein d’une société de plus en plus stéréotypée où la 
libre expression est de plus en plus malmenée voire bafouée… 

Cette démarche bien évidemment ne peut être que spirituelle pour permettre une réflexion et une 
prise de conscience salutaire… Chacun de nous, à un moment de son existence, s’est posé la 
question de son origine et de sa finalité…  

Le chemin est peut être une mise en condition, un point de départ,  pour pouvoir  commencer une 
judicieuse réflexion sur ces questions fondamentales  et s’orienter vers la Connaissance qui tend vers 
la Sagesse… 

Favoriser la liberté de penser au sein d’une société qui nuit à la réflexion et conditionne le 
raisonnement : voilà l’ambition que nous nous sommes fixés les uns et les autres et que le 
cheminement spirituel devrait favoriser sur nos beaux chemins de Compostelle. Cette liberté 
retrouvée, cette réflexion approfondie devraient faire de nous des hommes responsables, ayant le 
souci de  «  l’autre » par une mise en sommeil de l’ego condition nécessaire à l’émergence d’une 
fraternité universelle. 
Cette « mise en chemin » n’est pas toujours simple malgré le désir affiché : il faut vaincre ses 
appréhensions et doser ensuite ses efforts  pour une prise en charge de soi-même, réelle antidote à la 
passivité engendrée par les frustrations du quotidien. Mais, comme le stipulait Rudyard KIPLING : 
« On ne paie jamais trop cher le privilège d’être son propre maître ». Certes le programme est beau 
mais nous sommes conscients qu’il faut rassembler nos forces pour éviter le dispersement de nos 
ambitions affichées. 

Pour cette raison, la CONFRERIE FRATERNELLE DES JACQUETS DE FRANCE s’est substituée à 
la Confrérie originelle des Jacquets en Auvergne  pour mettre en place des structures confraternelles 
dans chaque province de France. C’est ainsi qu’ont vu le jour : Les Confréries des Provinces : 
Guyenne-Gascogne-Béarn, Alsace, Berry-Nivernais-Bourbonnais-La Marche, Ile des France qui 
sont d’ores et déjà opérationnelles. N’hésitez pas à prendre contact avec les Commandeurs de ces 
Provinces dont vous trouverez les coordonnées sur notre site. Progressivement  nous pensons mettre 
en place dans chaque province française une Confrérie susceptible de vous accueillir et de favoriser 
votre démarche…       Si vous êtes dans une province où une telle structure est encore inexistante, 
vous pouvez nous contacter directement ! Nous sommes à votre écoute ! 

Vous qui êtes tentés par l’appel du chemin, n’hésitez pas, faites le pas… faites-vous 
pèlerins…..rejoignez les milliers de « cheminants » qui sont partis avant vous sur le chemin des 
étoiles, vers la Galice et Santiago … Ce chemin empreint de générosité, de fraternité qui contribue à 
la grandeur de l’homme en lui permettant sa véritable liberté de pensée.  

Pierre CATOIRE Grand Commandeur de la Confrérie Fraternelle des Jacquets de France 

 


